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NOS AGENTS.

Pes personnea suivantes sont autorises & collecter
et recevoir des souscriptions et avis pour le Cour-
y•ir des Opelousas, dans lwai villages respectifs:

ACeST MxAAIST, St. Martinville, Le.
ARTIIHR BULLIAUW, l'ont Breaux, Le.
A. MILPSPAUGon, Washington. Le.

B. B. CocUiAnsa, Marksville, Lo.

fy Nous sommes tatoriss d'annoncer que M.

CMARLES CLOSE est candidat la place de Repr-
sentant du 3me Arrondissement du Jury de Police
de cette Paroisse, comprenant Gros Chevreuil,
frand Coteau et Coule Crochc, l'lection qui

aura lieu le second Lundi de Mai prochain.
Opelousas, 17 Nov., 1855.

t7-Nous sommes autoris k annoncer M. AV-

nsats MA. PERRAULT romme candidat la placede
c.iistable de Ville, pour la ville des Opelousas, h
l:f!ectinn qui aura lieu le premier Lundi d'Avril
priohain. [Opelousas 24 Nov. 18.55.

C}1JNuus rlrons nos lecteurs la partie anglaise

le notre feuille de ce jour, pour la Revue du March

de la Nouvelle-Orlans, pendant la semaine finis-

'-;at le 13 courant.

A..r;s uEMF.NT.-On sait que depuis nombre d'an-

:,t:s. l'assesseur de notre Paroisse avait peine le

temps de terminer son cuvrage dans le dlai a lui

accard pas la loi; attemtu l'immense tendue qu'il

a parcourir, et le grand nombre de maisons o il

doit naturellement s'arr'ter. Une loi vient d'tre

pa,-e par notre Lgislature, par laquelle Plasses-

,.r pourra commencer l'assessement le premier

iridi de mars, et devra e tinir le premier lundi de

noivembre suivant.

On trouvera le texte de cette loi dans une autre
-col ',i'ie.

y17-M. Adrien, l'incomparable magicien de Paris

*-L arriv en notre ville jeudi dernier, etse propose

i ue r:(,s donner une srie de reprsentations de

S31.ii.: l'Ihaiitasmagorid, &c.

lD'aplh s une lettre Ique nous venons de recevoir
J'iui dle nos amis de St. Martinville, nous croyou

ipovoir le recommander favorablement nos Lec-
te:rs rt au public en gnral. Voici re que dit la
Iltire: ' M. Adrien a donn ici trois reprsenta-

ti ,):. et la .1 al tait toujours comble, et s'il no
1;it pas fi,-eur aux Op tlous•as, vous pouvez tre sr

(i-e votre population est plus qne difficile i eonten-

ter. Allez-y vois mme et vous en serea enchant !

-Take y ••w tord fr ilf '

Le Sr. MiCLn,..- Le numro du 23 fvrier der-

rnir Je c.t excellent petit journal, rdig si habi-
hlment par M. Has'at R•Ir•. vieat de cesser de

ipiratre ; M. R. pren:d la direction du Satioalde

I'laquemiiie. Nous lui souhaitons tout le succa

quiil mrite.

AnaRiv •u CHaIST.-Le rvrmdOming qui
a i:c it plusietui volumes sur les pirphtiu auciee-
ues, anno.tmce dane plusemrs joarnaux de Londres
iiie le CL•rit d•ece2ndia sur la $aere on 1L66 et qu'il
reniourcllie le monde.

({pichs tI<Etraphiqrue du Casrrier.)
B.'roi Roi;fu, !1 fvrier.-- La Convention D-

nil•wiatique de Etat s'est ajourne 11 heures hier
js ir.

Les citoyens ci-apres nomms, ont t lus dl-
gus stnatoriauw t la Conv ention Nationale lmo-
ciatique. Cinciniati :

ter Di)tric% Hon. Pierre Soal; 2me District,
Alcibiade Deblanr; m •e District, W. . Parham
4me District, John L. Lewis.

Ont t•ilus 4ll4lgWs du District Congressionnel:
Jer District, E. La She et A. Derbs ; 2me Dis-

1rict. Dr. Cottman et W. W. Pugh ; 3me Ditriet,
F. Il. Hachet chas. lMcltton ; 4me District, Alex.
Mouton et P. A. Motss.

Les dlgtion des diffrents districtislecteaux
oT1 ruip te: comme *yaft t nomms lecmearet
substitau.

Electeurs. Substitute.
4er District. E. J Vilter. J . S M tin.
2me " W. G. Elmor. T. J. Semmes.
3me " T. Ltndry. A. Jourdan.
4me " Joho McVea. W. E. Walker.
ime " T. O. Moor. A. Garrigues.

Gime " H. Gray. Wm. Beard.

L'ELECTIOn D i M. BANKS.- Le IFmies ian,
ap;is avoir dtaill le vote qui a !u M. Bank"s
Orateur de la Chambre des Reprd atants, se livre
aux rflexinmi slivante :

"L'lection de M. Banks est le rsultat directde
ces victoiresqui, il'y a quelques mois, excitaient
tellement Plenthouiuissme des know-mothiags du

tud. A ors ils se glotfiaient davroir lu ue maju-
rit de membres de l'orire~ erett la Chambre des

SReepieatants. Qu'ils scueallent maintenant les

'st acbiteiMeimewle coatrote.e ,oma e;
et un Linatique, aaigbwu aw," ui obrte pour
une Coostitution oppose l'esclavage, une Bible
Oppasie I vl'civge, un Dieu oppeW l'ecla-
vage, en est le Pruitet.

-Sur les 12 disciples snproqeati de Sam, 10
tnt vot pour iBank. Le vdte, doau k cette oe-

emsom, pro uve fupor aP u mwaimmr dua krd
W s' d1fi mWaiLn M BSak&."

: Vss •• A .i.et -n iawr vintrtt doman,-
saon, en l'honeur de Pftection de M.ss~lu

aux f<eati~oed'Orate~s de Ja4•ia •e -d Repr-
sentants. Parmi les convives on rearquait et
onze abolitionietes des plM in:fea da n lIMas-
sactusetta.

1lULLETI2L
Par les extraitsde jporuaux anglais que nWa pub-

lions dans notre afeuill d' ourd'hui on verra que
l'opinion pubtliqe sirse i a perm des
dUIe*its rxeneas wofel.I B' *;et que ls

jouranx les plus intflents de Londres pousmet te1
gouvernement deo Isaes tm -tth dwl pli

e -aedes

r quee

A 8toa s 4lag. . ilaa

faK^u Rl a^ i ot ^ gB a

PAROISSE VERMILLON.

On crit propos de la paroisse Vermillon :

" Que de resources se rencontrent ici! Comme la
nature a favoiis cette paroisse! Des cours d'eau,
des lace immeesa emblissent et tout la fois ferti-
lisent une graade tendue do pays : car la paroisse
Vernlon, qui compte 120 milles du nord au sud, et
40 milles de 'est l'ouest, est arrose par le bayou
Tigre, le bayon Vermillon, qui se jette dans la ma-
gnifique baie de ce nom, le bayou .Queu-de Tortue et
la rivire Mermento. Le lac Peigneur, ou Sinionet,
forme la tte du bayou Tigre. Entoure de planta-
tions cultivea avec soin, domine par la butte Mil-
ler, qui lve au-dessus du lac une cime couronne
d'orangers et toujours verdoyante, cette nappe d'eau
prsente un dis plus beaux coups d'eil qui puissent
rjouir le voyageur et reposer la ~ue fatigue de la
monotonie des prairies de la Cte-Gele et du Ver-
millon. Au sud se droulent les terres que parcourt
le bayou Tigre. Une forte vgtation prouve la bont
du sol, qui, bien cultiv, rapporterait autant que les
plantations du bayou Tcne.

La rivire Vermillon, descendant du nordu sud,
parcourt une tendue de cinquante milles. Son lit
est sinueux, profondment encaiss, bord d'arbres
qui croissent sur les deux rives. Le courant entraine
un riche limon qui rend d'une fertilit extrme et
minemment propres la culture de la canne les
terres basses, o l'on remarque les plantations de M.
Steplien Cade, de M. Rice, de Mine ferry, etc. Le
mas, le coton, le sucre sont, dans certaines parties,
d'une qualit suprieure. Nous avons vu des habi-
tans qui le manquc de bras ne permettait pas la
culture en grand, se livrer aux soins du jardinage et
obtenir des lgumes d'une dimension presque fabu-
leuse.

" C'est sur la rive est du bayou Vermillon que se
trouve Abbeville, cit naissante, jouissant de tous les
droits d'une ville incorpore. Btie sur un plateau
elle domine les prai ies voisines. La beaut du site,
la salubrit de l'air, la brise de la bain, si rafrachis-
sante, si suave dans les mois de chaleur, ont dcid
le peuple de la paroisse y fixer le sige de justice.
Des marchand• actifs et nergiques tont venus se
grouper autout de la Maison de Cour, ouvrant des
magasins qui ie le cdent on rien h ceux des villes
voisines. Une jolie glise catholique, en style go-
thique, orne l'une vitrire d2 sept picls de diam-
tre, l'ouvrage de M. Benson de la Nouvelle-Orlans,
a consolid 'avenir d'Abbeville, donit les ressources
ne peuvent qut s'accrotre. La population industri-
euse qui coniii

4
o ce village naissant, aimant l'ordre

et la paix, offir garantie et encomraiigeent aux fa-
milles respectibles qui viendront i'v fi,'r. Dis h6-
tels bien tenu. des cafs dont l'ordr la tranquil-
lit tmoignent du bon esprit de 'ulation, ne
feront pas dlfut aux voyageurs l< t.

"Le bayou ecue de Trui ue ua '.....e pour ses
bois de cypre. Les pieux et les l,•rdeaux qu'on y
fait sont rec4ch s avec raison pour leur dure. La
rivire Mermmeito, qui prend s sooiiice dans la pa-
roisse St. Landry, reoit les eaux du bayou Queue de
Tortue et, uielquea milles plus bita, va se jeter
dans le lac AQhur.

"Ici est und<les plus beaux pny.sges de la Loui-
siane. Des cy prires profonedes, des groupes d'arbres
qui, le plus soivant, protgent d jtlies habitations
contre les feu. du soleil, se trouvent dissmins a
et la autour d4 lac. L'eil s'avalnturiant travers les
vides laisss tatre ces diffrents groupes, aperoit
les eaux du tantt muies, tantt irrites et fu-Sieuses, et t a cr.es dafs tous les tens par de lg-
res embarcati ats. Son lit profond offre asx bateaux
Svapeur un uavigutioli facile jusqu'au golfe du

Mexique. D • la vapeur du moualin scie, btiuA la
naissance du ie, par un homme futinstricux et per-
svrant, M. rso, semble inviter l'habitant au tra-
vail, A uav ~ active. L'industrie ne setrtera pas
l: le germe est dpec ; il doit se dvelopper et
grandir : bicinl t des bateaux sillomierouit les eax
du lac; peut-ftre, mnitme verrons-nous des spcula-
teurs reliar par une branche de chlemin de fer la
Notvelle-ltb6ie la Mermento, intervalle de soixante
••iles, et par ic moyen, crer une commuimeation
facile et rapidh entre lee Attakapas et Gdveston.

" Le fleuve ~ermento dont les eaux semblent ra
instant se peiare dans le lac Arthur, reparatt une
distance de dx millees, aversant, dans un parcours
sinueux, de ttrre basses souvent iiondes Ppo-
que des pluiie, ut va se prcipiter dans le grand lac.

" L'immenit de cette seconde nappe d'eau, qui
n'a pas moiti de 20 asilles de long, rappelle ces
grands lacs 'dn Nord, dont les flots, dans le calme
comme dans la tempt, donnent aux navigateurs
une ide de 1 mer. Ce lac travers, le fleuve Mer-
mento reparait plus large, plus rapide, entrainant un
limon pais q'll dtache.dur un parcours de 80 milles
et entame davs le lac vaseux qui borue au nord-ouest
Pile appele Grande C0heime. Cette lie, que le
tMerm toea ea ortant dt te vaseux, pmre la

p= Cskit lesiu , avant de se jeter dals le golfe du
Mexique, rtasta des parties les plus fertiles de la
peei- VeYtirton. Terre d'alviou, o Pl'on diti-
gue et li quelques bsbe de coeques, eB pro-
duit tout, preque msn cultre: l'air y etpar et n'6-
tait-ce pour $ls ouragan du sud-oNest, qui refoulant
reau des bae , menaent de .mbmerger 'fie en-
tire, le ha tants y treouaeaent une cxistence douce
et heureuse.

SMais par is les iot ou collines qui a'dlvent au
milieu des tr mlant* qui bordent le Golfe, comme
la Grande Ct uire, le Pcauwres, la Chenire au
Tigre, ot nvahi pu les grandes mares, et le
inrtuan6s opritai oblig de sacrifier tout,
s'estint ei re heurea de sauver leur vie sur de
friles mbartutioLs Milgr6 la perspective de ces
slsmists, tia p tiom -agJmennajhaquejour, atti-

re par la rices da'a et les pgr pturage qui
nounirsset m"etoutes mit de nombreux tropeux.

"D'ailleur haseu M et a pehe offrent Ul, e
me dans tout rl'teade e e la pareine Vreiln, de
si abonds teiqreource4 que habi taat, qui le len-
demain n'insprE aucoa somd, nglige lK eumire de
- champs ei a'exige pas du sol oe qu'i produirait
i agrie.ul recevait kci inmpu•ioan t ncourage

1oCLepuls1p oaneurs annes, ana dote, noes a avso
avec plaisir des habitant se lan.er dans des spcul•-
tionrairle uai, leostoi et lesare. Male eomb en
essore traion H lA N ches et la phe uon vaie
futele, reafal deemOi 1k tAche lborlee, de l cl-
tsrvI Qbit terteB, ed4'soeineosteetableo hrUitA,
a'ejatjm ae i deexploiten, surtont an les

quaraste qulsdpartstAbbe5Ille du las ArIaar,
espaceohi o ren xomtre l pele ax soul . Ea-
eare, l'"hsbit, peu soaleux d spAlculer, ss con-
tentual d'ua atcks, la il rcolts. quelques provi-

orons pour aai nel' Deux ou trois mois de travail

lui aseDtn le rest aranI~R e I peut ee pIposer.
Heureee par seI rtushiantsintsais Mau peu
$its>uaeCt,. une pus unudt iadustrie vliend4st
snDs nul dont.i qouter a ce bonheur, enudeBae4t 
chaque faslD4ilasnOe .1 ai eofnusrtahis*'

f'rnaun>cf ut itriuarxus.-fl y shia
couib paaaunea gti, '1oueqa'e1s j-ae
avec un en•t, ont mauvaie lhbitude, sait
pourle ta• er, oit lpoar aiirer aevec
kla g le pr.n et de fire sembla
de voi lauoer biea loin. Pourtant, on

devai qee , dam oes sortes de jeux,
in Me fut 'au noment d'inattention, lne
sarprio, vpi en1n pour faire licher pi

joea, dam .ab• t oouterae ivsai -de.+, ma. , emu., 4" entiraie
lme et lorque lajese te,

naon 'Yueit u iMk sdxi M (pm1rioianta4
,'p k JrslBe oce rbte, - a d t-
ta-t le ihuuapaetD, eUe
faitae 1 delorsl

.,rpn t 5irtoegenre deroour; 1.

Iau'orn. t' r eaararphis
-4iys $a tes qui ,ontlrfo

qu'ou anu re qu'a B est r"dter

-ou s nilesui joat 'air si'froid
qiu'on e'eimme riei qs' ea regader.

CONVENTION DEMOCRATIQUE D'ETAT.

La Convention Dmocratique d'Etat, sigeant 
Baton Rouge, atermin ses traveaux lundi. une
heure trs avance de la nuit. On trouvera plus
loin les noms des dlgus Snatoriaux, Congres-
sionels, des Electeurs et Substituts, dont el:e a fait
choix.

Le plusgrand enthousiasme clatait pendant ces
importantes dlibrations, et une rsolution, offerte
par M. Hall. de Morehouse, dclarant que la Con-
vention adopte d'avance et s'engage soutenir,
quels qu'ils soient, les candidats la Prsidence et
la Vice-Prsidence des Eftts-Unis, qui seront d-

signs par la Convention de Cincinnati, a t adop-
te l'unanimit -Vienne maintenant cette cam-
prgne Prsidentielle: nous 'attendons avec impa-
tience, avec confiance. Les faits, qui se droulent
chaque jour, les tristes expdients, auxquels ont re-
cours sans cesse nos adversaires politiques, nous
sont une preuve que l'inquitude est dans leur
camp, qu'ils sont aux abois. Quant notre parti,
il apprcie tout le prix de l'harmonie et, sur tous
les points de l'Union, il marche avec un remarqua-
ble ensemble.

En lui se sont rfugis le vrai patriotisme, la v-
ritable nationalit. Lagrande bataille lectorale
de 1856 sera, noqs n'en doutons pas, une de ses vic-
toires les plus signales. On y verra triompher ces
principes qui rejettent tout esprit de sectionnalit.
qui veulent que lUnion soit recouverte d'une seule
et mme gide, qu'elle ait une seule et mme de-
vise: la Constitution.

A cette heure, ce ne sont plus seulement des a!-
versaires politiques que nous avons combattre:
nous avons en face de nous des ennemis plus dan-
gereux encore que ceux qui pourraient nous venir
du dehors: (des hommes qui, oublieux de la foi jure,
s'inquitant peu des malheurs inous que suscite-
rait infailliblement leur folle politique, tracept une
ligne de dmarcation entre les deux grandes sec-
tions du pays, le Nord et le Sud. Mille fois. la d-
mocratie, calme et digne, leur a relu ces pages de
notre loi fondamentale qui consacrent et garantis-
sent les droits des Etats; mille fois, elle leur a rap-
pel cette admirable lgislation qui. agissant sur
un cercle immense, a su concilier tant d'intrts
divers, et faire arriver les ditirents intresss une
fconde unit d'actions.

Ces avis, ces mises en garde ont t striles, et,
plus que jamais on s'organise dans le Nord contre
le Sud ; plus que jamais, on discute, on tranche des
questions, que l'on n'a pas mme le droit de soulever.
De toutes parts, ce ne sont que menaces contre les
habitantsdu Sud. dont le crime est de vouloir tre
laisss libres dans l'exercice de leurs pouvoirs cons-
titutionnels; sans cesse, c'est la manifestation im-
prudente de l'oubli de nos franchises ; sans cesse,
nous voyons de mauvais citoyens se lever et pr-
tendre nous imposer une tutelle.

Au milieu de ces scandales politiques qui se re-
nouvellent continuellement et dont les auteurs ont
t jusqu' demander une expression aux armes, le
rl1e de la Dmocratie est tout trac. Grande et
forte, elle croit que sa voix est toujours celle que
l'immense majorit du peuple entend et coute, et,
une fois de plus. elle se jette en pleine lice, la Cons-
titution la main. Une fois de plus, elle rappelle
au. masses les brillants rsultats du pass, et les
meten face de l'avenir, tel qu'il serait, si le pouvoir
tombait aux mains des fanatiques du Nord.

Le moment est des plus graves, et, plus que ja-
mais, il importe aux conventionnels dmocrates
de faire choix d'un homme essentiellement natio-
nal, dont la vaste pense embrasse le Nord et le
Sud, les confond tous les deux dans son patriotisme
II nous faut un esprit clair, vigoureux, prompt, i
qui oire des garanties tous les amis de l'ordre et j
de la lgalit, dont le pass nous rponde de son
avenir, et qui mette fin aux dangereuses agitations
qui, depuis trop longtemps, jettent l'inquitude au
cour de ceux qui veulent la perptuit de notre
Confdration.

Ce choix sera fait, n'en doutons pas, parles cito-
yens minents qui, venus de tous les points de notre
Rpublique, iront reprsenter la dmocratie Cin-
cinnati. Cette Convention se rappellera qu'elle a
accomplir une mission d'une haute responsabilit.

En efet, ce n'est pas seulement nn candidat la
Prsidence, mais 'uas un Prsident des Etats-Unis
qu'elle nommera. Or,jmais la situation Waura t
pins difficile que celle en face de laquelle se trou-
vera le chef de notre Union, dont lFiatallation doit
avoir lieu en 1857.

Quantau triomphe de la Dmocratie, en novem-
bre prochain, nous le croyons indubitable. Ainsi
que nous l'avons crit plus haut, elle marche au
combat avec une harmonie, un enthousiasme admi-
rables, crateurs, tandis que les know-nothings se
fractionnent et se fractionnent encore. Nous sa-
vous bien que quand on coupe en tronons le corps
de certains reptiles, chacun de ces tronons semble
vivre encore. Mas ce nest l qu'une vie apparente,
qu'une palpitation des chairs. Il en est ainsi du
Know-Nothigisme ; il n'existe, aujourd'hui, qu'en
tronons, et cette vitalit, qui parait tre encore
en lui, va s'teindre pour jamais.-Courrier.

LES BOUCHE-TROUS.

EM avaso us umasrusa,

Je ma'ppele Dobondon, pour vous servir, et je
sis marchand de bochons de mon mtier. Plusieurs
mauvais plaisaits m'ont publiquement reproch le
nom que je tiens de mon pre et le genre de com-
merce auquel je me livre. Attaqu publiquement,
permettes-moi de rpondre publiquement cette at-
taque.

Ma dfense est bien simple, c'est qu'ici tout le
monde est comme moi, un bouche trou. Tout le
monde, depuis M le maire jusqu' moi, chef mar-
chand de bouchons.

La ville est toute troue, comme en l'a dit sa-
tit; et l'honorable premier magistrat n'a qu'un
souci. Le soir, le matin, il no voit que trous bante
devant lui et qu'il faut boucher cote que cote.

Le treor set encore plus trou que la ville, il est
ceva de toutes parts, et ou n'y a pas plutt dpo-
es a dogar qu'il tombe dans la main d'un filou ad-

1

miistratif qui l'empoigne et le met dans as poche.
Comment boucher ces crevasses? voil la question
quise hise plus dormir le maire, les aldermen et
le aspervisor. Emploleront-il la rsine ou le goon-
dr6, leteln oa le fbrlalce voil sur quoi ils discu-
taat nuet etjour. .

un vent booe•er jouqun' u bouges, jusqu' ces
trous de rats qi rngent lajeunesse et n'pargnent
IMp nfl mm. La policoeen vont donc monter la

aue ator de ces repaires du vice, et les rats vien-
drost 'en er dans lee trous de la souricire ad-
inistrative. Maire, aidermnn, supervisors, police-

men, atant de bouchetrous. Vous voyez que je
mb as bonne compagnie

Et lums en titre oa par procuration, les pou-
sesddUtiiMr ou provisoires, qu'en dire? Mais chut....
Powr tauter oe agie il me audrait le peinceau et la
palettogeeqdi produit l deux gandes crations, le

eca das~pi et la culek r de ympke Cimue, euvres
vraiment inidsabls et que je respecterai pour ne
pas me lu les doigts et souiller les yeux encore
innocenta. Vos confrres quotidiens ont des faons
de dire et de faire qui ne m oat point un marchand
de bouchons. Des got et ds couleurs i ne faut
point discart

A propos de ommusau, ao voil d'ternels, de
bauts et puisants boeteareo Cor, vous le savez
mieux qu•an mtre, et vous ravouerez franchement,
que&itvo-m la plgprt da tenpa? Un article de
foods pour beaucr an tro, dts fait divers pour en
boueher un autre. Un article n'est qu'une cheville,
ma boa mot a'et qu'un clo plus ou moins 6mouss,
et votre journal lui-me, quand il a pass par bien
dergem a, qrfs a eas y les tbe des restaurants,
faitai hou de i , qu> n'est, qae humble

pplarM d- ea OoMire, donannetoa la

Maitemm•va parlerai e de mos avoest et de
B M.glea- . LIapreaers rSo oduse rape-
t- Bk Lioe asCre- oaM 0aM rois ; le seconds
emWnlst bs idsdede, a• m sgeat maoore plus

emo ier lat de- ur beas
Laeemamimsm Mat vo eombler la baie, mais

SCaifoMie ;~ • dau mlak de San Franelo,
ep vlmt Bedtibr la mer, a Mi an trou dans la
u4, qi n to•t d ~dlegimi et qui exigera

tentt qu'oa y jette toaI trm• s des mies, toute
lafrrtune mal gagde cart banqul s, de po-

aiquesi deabh e fu srupv et du sp6au-

Quekt tu de triepot fiaudres? trous, et
Imabeh dabIaW i eeqMU boheS ata trou an en

ManateM ue ea*6eU prasier.
Quand ou vism donce ire sa nm et mejtear

la MM nue m caSoh de liBge je pourra rpoldr:
la tcraie i WBI Ma0mI goabfie et les Cali-
fornians de gra boche-trous.

Agea, etc. saus DeBOwD n,
Marchand de bouchons.

AMERIQUE CENTRALE.
Nous lisons dans le Panama Star :
Les nouvelles que nous recevons ile San J.

T
n del

Norte nous disent que toutes les affaires v taient
lentes. Il est arriv des Etats-Unis soixante mi-
grants, en destination le la colonie Kenney. et 400
se rendant auprs de Walker. En arrivant les kin-
neystes ont t trs dsappoints, trs d:s dans
leurs esprances, et dj. ils parlaient de revenir.

Le colonel Kinuey et M. Martin s'taient rendus
auprs de Walker, atin (le connatre ses intentions
relativement au territoire du Nicaraguia, situ sur
les bords de l'Atlantique, et de prendre des arran-
gements avantageux pour ceux qui y rsidentt.

On croit que le gouvernement de Walker sera
permaient, s'il peut tenir encore six semaines ou.
en d'autres mots, s'il peut rsister aux forces qui
marchent contre lui. de Honduras. et qui consistent
en cinq mille hommes. Walker a vsons ses ordres
1,200 trangers, et une force considrable de nati'.
et on les dresse au mtier des armes avec la pi•••
grande activit. Nulle personne, allanit (reriada.
sans un permis spcial. ne peut en revenir. Walker
enrgimente tous ceux-l.

-- Nous apprenons que San Salvador. Honduras et
Nicaragua ont conclu un trait offensif et dfensil
contre le gouvernement de Walker.

Le gnral Cabanas qui, prcdemment; s'tait
ligu avec l'administration de Rivas, a' et juint aux
Etats allis pour combattre Walker.

Le gouvernement de Guatemala a achet plu-
sieurs navires, avec l'intention de te;ir une force
aime dans ses ports. Chaque jour il grossit son
arme, et met tout en uvre afin de soutenir le trai-
t de l'Amrique Cent;ia!e.

La frgate franaisi I'Embuscade tait arrive 
Punta Arenas ; elle a l'ordre formel d'arrter toute
expdition de dibustiers, qu'elle pourrait rencon-
trer en mer.

Dans le Guatemala, on faisait une forte opposi-
tion au parti de Walker, et les Amricains du Nord
taient mal ivus.

-Le colonel Shelessinger. le capitaine Suter, le
colonel Arguello et M. Martinez avaient et char-
gs de traiter avec le gouvernement de Costa Rica.
Celui-ci a refus de les recevoir et leur a intim
lordre de parti, immdiatement.

UNE ETRANGE HISTOIRE.

Voici un vnement de spculation hardie
qui s'est prsent Liverpool et que le suc-
cs le plus inconcevable est venu faire rus-
sir.

Un marchand s'tait fiit remarquer dans
les cercles commerciaux par son habilet 
spculer sur le coton et l.s gniuins, sa rgula-
rit aux offices religieux, sa gnrosit pour
toutes les souscriptions charitables, et on l'es-
timait grandemut. 11 donnait de si bons
diners '

A la tte de sa maison, lorsqu'il y avait
des htes recevoir, tait place sa nice qui
s'acquittait fort gracieusement de cet emploi.

Cependant ses spculations ne furent pas
toujours heureuses, et il vint un moment o
il fut necessaire de trouver de l'argent. l en
trouva en hypothquant des biens appnarte-
nant sa nice.

Comme il tmoigna le dsir de ne pas -
bruiter l'affaire afin de ne pas branler son
crdit, les assureurs de Liverpool s'y prt-
rent et il assura la vie de sa nice dix mar-
chands ou assureurs diffrents pour la somme
de $10,000 chacun, toujours dans lbs mmes
conditions de secret.

La jeune dame ne tarda pas tomber ma-
lade ; le docteur fut appelet la trouva livre
des crises. Un mdicament fut administr,

un calme s'en suivit; mais dans la nuit une
rechute eut lieu et le docteur arriva trop
tard pour sauver la malade.

Le lendemain on apprit dans Liverpool la
mort presque subite de la nice du marchand.

Le corps fut expos, le marchand conserva
toutes ses manires d'agir, se comporta con
venablement et l'ensevelit lui mneie.

Chacun remarqua la dcence: et la dignit
de sa douleur.

Le marahand ne rclama pas de suite l'ar-
gent des assurances, et c'est peine s'il y fit
allusion; mais le fin renard avait bien choisi
ses victimes.

Il avait affaire de probes et honorables
personnes qui lui remirent les $100,000 as-
sures.

Depuis cette poque, la sant du malheu-
reux oncle parut dcliner ; bref les mdecins
lui ordonnrent de changer de climat.

H partit, mais on apprit bientt qu'il n'-
tait pas seul.

Son adroite nice tait vivante et l'accom-
pagnait!

Cette habile comdienne s'tait exerce 
simuler la mort apparente et tait arrive 
un tel degr de perfection que les mdecins
y avaient t pris !-•iVtional.

L'EMla.rATIo E•trRPEtNNE.- Si les ides des
Know-Nothings sont en baisse aux Etats-Unis, si,
sur tous les points de notre pays, elles tombent dans
le discrdit, du moins, elles trouvent de fermes
soutirns en Europe, et les chevaliers de la nuit ren-
contrent des allis dans les rangs de ceux qui jalou-
sent la prosprit des Etats-Unis. Les know-no-
things prtendent que l'migration europenne nous
est un trs grand mal, et afin de l'empcher, ils vont
jusqu' demander le rappel des lois de naturalisa-
tion. Les Europens, auxquels nous faisons allu-
sion, les Anglais surtout, pensent que cette migra-
tion est l une de nos plus belles richesses, et, afin
de Pempcher, ils s'puisent en inventions, en his-
toires a notre sujet, qu'ils dbitent aux classes igno-
rantes, afin d'empcher celles-ci de se diriger sur
les Etats-Unis, d'y porter leur industrie, leurs bras.
De telle sorte qu'il y a une alliance entre les Eu-
ropens et les know-nothings, afin d'arrter le pro-
grs de notre pays, alin de tarir 'une de nos plus
riches sources d'agrandissement. Nous flicitons
les know-nothings de cette patriotique entente cor-
diale.

U- correspondant anglais, crivant sur cette ma-
tire, s'exprime ainsi:

" Je vous ai dj dit que les plus grands efforts
sont tents pour enlever les migrants aux Etats-
Unis: partout et sans cesse, je suis tmoin de ce
fait. On a rpt dans tout le pays que la rcolte
de 1854, aux Etats-Unis, avait t tres courte, et
cette nouvelle a eu la plus grande influence sur les
classes ouvrires. Le but est de diriger l'emigra-
tion vers l'Australie. Tous les jours ce sont de
nouveaux moyens auxqels on a recours, afin de
mieux aider encore les know-nothings, qui dj,
ont loign tant d'migrants de nos rivages.'

M. ASiniw JACxsoN DoxELSOoN.- La candi
ture de M. Donelson la vice-prsidence des F
Unis n'est pas destine tre trs populaire,
croyons que celui-ci recevra de rudes atte ~ pei-
dant la prochaine campagne lectorale. natten-
dant, nous dirons qu'il est au moins fo de
voir son nom accol celui de M. Mil illmore.
Le pass ne se dtruit pas; cela est •• me
de la puissance de Dieu, etdans c nous trou-
vons que M. Donelson, en qualit4 rdacteur du
Washiiato UmMio, a t l'en le plus violent
de M. Fillmore. Il a amon les articles dirigs
contre celui-ci, et les rdac actuels de P1 Uuiso
se proposent d'exhumer le nion crites de M.
Doelson, et de les mett en regard de son asso-
ciation politique prsente M. Fillmore. Voil
des pages que M. Donel s•• drait certainement
dtruire tout pix, e pourra pas.

M. Donelson n'avai prvu la situation qui
lui est faite nte .

LE GE L BOSQUET.
Les faveurs p1) nt sur les gnraux qui se sont

distingus d gurre de Crme. L'Empereur
vient 4 l•• b gnral Bosquet la dignit de
Snaiter e d'E, spJae d 'E a fait Grand d'E-

ge de premire classe. On sait que le gnral
Iaq t est dj grarnd dignitaire de ordre anglais

du Bain.

UN POETK IMPER• I.FrT CRotn.E.-TI. noir empe-
reur de Saiint-iiiiittit ' ;n se scontente pas de tenir
le sre;rlt inmprial ; ii vi nt c•core piouver ses
si.jef s u'ii est tli pj ,te 't: .iit i.t.

l' a .nip a cet efte• -l:' Il|'oi iI qe inous re-
pro iions ici :

Eli ir lirmoinniiic.

'i"n gagn si tant la peine. *.
J .:s mii tt' uia ipui 'I l i
' po, Zieux seiib) o stir,'.
M.. la lhni mouiri jot,'
I.i t niir pass cha:r!iibre.
M3l Il don. dion comime siro
Li t .•:gt tout pour p 11r,
Qtii;iiul li nt dans dJ ",

Po piti. li t si bel ;
Quai.d noe 'rint so la voix,
M31 t fr li tnd l touiterrl.
Qui chant zimour b !iioi.
Q(lind mo gade so li t 'he,
Su dents tbir:c. so ni. su zieutx;
1Mo t viii tit tlnroi- h',

lT:it nmo peuri zot anoturt x.

Quain pi :i nn coupt caimne,
Li beciqu mai 'j* o le: pas ;
Quand mi) ev" i idans ihals ile
Mo mni li ar so liras.
Quatiild l nio i t i l '.Iasses,
Lit dli ini le' z niliouirs;
.i ni gagni. ' tr i e> ts,

Mio coi;teiin, c jinteiit to,:niirr(.
{.(Jolumri lfe da Ca .)

FOYER DOMErSTIQlh'.

.M:N.;E,,. .E MLOIS.

I! .-t itnie ctlihoe (Iu'oii n'a pau encor;e appris ni-
ana e!'. au lilliiis la caiIpa]Iei ; c'est it l ie is dtu

c(!i;;iitigt, . Coiini eoil s: le protii e loiil'iiniit, ni ne
pr-ti'e g'i'tre l'eonooiiiijer. Non u eiIuli'itenit oii f:it
ainsi dc. tipeiiajses iiiniles, nais utcorei on tient les
nii )i s si chaiudes iqu la sait4r (le t clix qui lu '. la-
bitec;t doit 'cessaitutielnit tii soutlli,'. lii:n n'est
plus coiiiinn daiait unl e iai.son de la camiipag:!e q l'iunt'

grande cihemii<-e remplie '.e buis en ce iibuitioi, do.it
Oi a suoi d c'iie i'eteii Ii le iu avir c !ia lii inte ;igti larit
des chaulffcus sur un batcau-l-vapuur.

Il e-t vrai que dans lrauenctil i!de ini son.-, il est
incessaire d'eiitreteii toniiours tin bon fi, vil qu' 'lles
Font ti'c s-f'oiIde n'tant ni : u Indnites ni lain ri-ti's
naii ne vaud:-ait-il ;,i- ii.ii-ii.x d,;'."n er lUi ,; e:'s
pia-t'es pour re;idie 7a miaison pus .chaide que de
bi i'. hall aiiue iu e pfmr inle ime <tolille de Ioi.i

et - ii r lantit de li ciha •ui r et tatillt du f't d,
penildant tlt I'hiver? I.e )o ns ilons clis eigile
qu| il y ai die I'eoi i e il avou!r 1n e fi;;iison qu i con-
serve la tihaleit et pi -psrvc du fili 1, (iar -i:its ci, cas
on fait chaque anntite uni- 'ionoiiiil coniiletable de
bois anis pailer dtu co(tii,. ii qui est bi.:i plus g:anid.

NSouin consiillons di. ilts leort.iir de re'ndie
leurs liaisols aissi chauiides qite poeii!i!e, et euissite
d'y entretelliii une chaltlur en raippoit avec la tei.p-
rature du ,ii.i's. 11 iilporte al'u-i le poiter It II•ni e
datns la imai-on des vetetienit; chai.uds.

Cocri'n.\TiNr De: i.'rotrsE.-.;IaiIl:si holilelllle nu
prospia iatii le imnde• Silis la copiiialiti de sa
tenilme. ti ie!!t iiit sis etiO ts ilix -iins oiu -i elle
rcomlpetnve sui t iiavatx par uit dJiix asourire, avec
quelle ico:tiiatnce, i qu'l c, urage :;i s-e rendra-t-il pas
a sa boutiquet ( o ses travaux dles cliatinps, lie par-
coura-t-il pas les terres, lne sil!omiiera-t-il pas les miers,
ine rreuco!itrcra-t-il pas uitne dilliuitlti' cete s'exposera-

t-il pit au danger, s'il sait qu'il inc di.;e ise pas ses
forces ii vain, lmais qu'il triii\';ra le plix de ses
travaux dans les douceeurs (ti foyer doiinestiqlue ! Le
ldiissimiient, le dsatippointient ,.i:t-ie dans l'histoire

de la vie de tout ho.iinie, et il est bien mal pourvu
-our ce voyage celui C qi e tlouve Iun co:npagie

tie pour I, < jouirs heureux, peidanit (•ue pour ses
mnoit d'ai.,. .io et de tomrment il ii'en trouve pas
pour sympathiser avec lui.

PETITS SEIIvICES.-Chacuai ded mi;le IctilLs serviciO
que vous re::dez a peu de rvleur par lui-mtcuie, et
cependant, lorsqu'on les coiilidec en niasses, qui
peut etimer leuleur -eur ? Qu'est-ce qui acquiert 
cet homme le nom de bon voiin ? Ce n'est pas d'a-
voir confr cinq ou six grandes fthveus on autant
d'aiiues, mais ce sont ces petits ai ,,s de bienveillance
jour;ialiers, qui parai.-sent de pc- de consquence
lursqu'on lis coiisidie en eux-iin!ie:s, niii. qui par
i.ur rptition conti:nue jettnt une lumiere vivi-
fi:ate sur tout le voisiiitui.-ll en est de mlime dans
une famille. L'cintant d u.t les btions oiices stot tou-
jours pi-:s lorsqu'on les requiert--monter les esca-
liers et lesd.'scienilr', aller qulri- des clcpeaux oi ber-
cer l'entant, aller faiire une coniiiissio:i et revenir 
l'instant-et tout c:la d'un air de boine humeur et
joyeux, tro;u' , sa rcompense dans 'aeconiplipisseintnt
iiine de ci, choses. Si une petite fillu ne peut
prendre son giand-pre sur stes genouxi colime il la
prend sur les siens, elle pIeut l:i prsenter ses pan-
tout!es, serrer ses livres ou id'un air aimabl peigner
ses rares cheveux; et soit qu'elle y pense ou non, ces
petits actes de bienveillance, qui pieuuneit leur source
dans un cSeur aimalt, sont les rayous du soleil qui
claire ce sombre et triste monde.-Semieur Canadicn.

NOMENCLATURE ALPHABETIQUE ET RAISON-

NEE DES CHOSES LES PLUS USUELLES.

Acajou.-Sorte de bois rougetre et susceptible
d'un be'lu poli, qu'on emploie dans l'bnisterie, et
qui est fourni par un arbre de l'Amlri;qe, le mahogon

Acides.-Les acides sont en gnral des substances
plus ou moins piquantes, plus ou nm. ns brlantes,
qui ont la proprit de dissoudre l'-, mtaux, les
pierres, de former des sels avec les oxydes, et de
rougir les couleurs vgtales.

Les plus connus dans les arts sont:
Le vinaigre ou acide actiquue;
L'eau forte, ou acide nitrique ttendu d'eau;
L'esprit de nitre, ou acide nitriqe pur ;
L'huile de vitriol, ou ariile su/ftirijue ;
L'esprit de sel, ou acide muriatique ou hydrochlo-

reque ;
L'acuide russique, poison violent qui entrait dans

le blei de prusse;
L'acide arsinieuz, qui est un poison nergique;
L'acide oxalique, ou sel d'oseille.
Il y a des acides vgtaux, animaux et minraux.

La plupart des fruits ont leurs acides; le lait, l'urine,
ont le leur.

Dans les acides minraux, nous citerons ceux du
souffre, du nitre, l'arsenic, le succin, le sel marin, le
borax.

Il se dgage un acide du earitn alluinibt des
vgtaux en fermentation; il fait mousser -lbire et
tue les hommes et les animaux quand ils Ipespirent
en trop grande quantit; c'eat lui qluiphyxie.

C'est I acide carbonique qu'o~ait prvenu soli-
difier.

L'Acier est du fer chasl avec du charbon. Il
devient dur et flexible, ~se la trempe, c'est--dire
l'action de faire rougiirasfi et de l'en retirer plus
ou moins vite.

Affiage.-~, n donn ce nom un procd qui
consiste par ce qu'on appelle coupellation,
des mtap ita d'autres substances mtalliques.

Ag e-an nomme ainsi toute substance qui a la

pr de produire une action chimique.
est un minrai qui prsente une combi-

de fer avec une plus petite quantit d'oxigne;
pourcela qu'on l'appelle oxide de fer.

Air.-Fluide invisible, inodore, insipide, lastique
et subtil ; il entoure la terre d'une couche ayant seize
lieues de hauteur; c'est l',tatophre. L'air est com-
pos d'oxygne, d'azote, de gaz carbonique et de va-
peur. ( Voy ces mot.)

Airain.-Alliage de cuivre, de zinc, d'tain et
d'un peu d'antimoine (demi-mtal blanc compos de
souffre et de mercure.)

Alambic.-On donna autrefois ce nom plusieurs
appareils employs par les ehimistes pour leurs dis-
tillations; c'est dans les El-inenta de chimie de Mac-
quer que se trouve la meillemie description de ses
divers instruments.

Albumine.-Nom par lequel on dsigne la lymphe
susceptible de se coaguler. L'albumine est cette
substance animale particulire qui forme le srum
du sang, le blanc d'oeufet d'autres composs.

AlcaIis.-Ce sont des substance particulires d'une
saveur caustique, verdisant les couleurs vgtales

bleus. Par leur union avec des acides, ils forment
des sels alcalins au causticit.

Alali elatil.-C'est par cette pithte qu'on dis-
tingue particulirement l'un des alcalis, connu plus
gnralement aujourd'hui sous le nom d'ammoniaque.
Ce nom tait donn plimitivement laplaite marine

q!ui produit la soudc du commerce.
Alcool.-On appelle aiui l'esprit de vin rectifi.

La pesaiiteur spcitique de l'alcool bien prpar s.'s
I que de 0,8u6, celle de l'eau tant-1,000.

FARIBOLES.

*~ \ A l premire reprsentation d:i Dn-
j ,' de Vincnnes 'tu thtre imprial du

Cirque, un jeune bohlme, install dans l'or-
chestre, fit remarquer l'un de ses amis 1];

jolic- madame X... qui tait au balcon, sa lux-
ur chevelure et ses blanches paules.

st madame X..., dit l'ami.
t •s bien

oui et pour passer une heure
.nncirs bien....

erais-tn ?
rs de la vie de mon portier.

lix fois que nous nous trouvons
faci ace. disait une dbitante de tabac 
un jeune bohme, et vous ne me par!cz ja-
mais de l'argent que vous me devez ..pour-
quoi cela ?

-- h ! madame, rpondit le blohme avec
galanterie, quand je vous vois, j'oublie tout.

*** Le respcet des Anglais pour la loi ,st
connu, et il a souvent donn lieu des bizar-
reries judiciaires.

lUn vol considrable avait t commis, et
la police, las e de chercher inutilement le
coupable, promit cent livres sterling de r-
compense celui qui livrerait le criminel, et
de plus un pardon si le dnonciateur se trou-
vait lui-nme sous le coup d'un jugement.

Le lende:iain de l'affichage de cette pro-
clamation, un monsieur se prsente pour
toucher la rcompense promise. On lui de-
mande quel titre : " C'est moi le voleur,
rpondit-il, je ue livre : donc payez.moi."

Ou lui remit les cent livres ; mais on l'ap-
pr•lienlda au corps.

Il demanda que le juge lui rendit la libert,"
en s'appuyant du texte de la proclamation.
Et le magistrat, rigide observateur des textes,
lui accorda son argent, son pardon et sa li-
bert.

#** Vous avez entendu parler de la rhi-
noplastie, cette opration chirurgicale qui
consiste refaire avec de la peau humaine
un nez aux gens qui l'ou perd': pour une
cause quelconque ?

Eh bien, un Indien vient d'en faire une
application nouvelle.

Le descendant de Montzuma ayant t
condamn pour vol, eut le nez coup suivant
la loi du pays. Il courut chez un chirurgien
aussitt l'excution faite. Celui-ci, coutu-
iiier du fait, demanda ncessairement l'or-
gane supprim pour le lui remettre, unis
notre voleur l'avait perdu en route.

eSs camarades ne s effrayrent pas pour
si peu. Ils sortirent lestement, attrapprent
le nez du premier venu, et le portrent tout
chaud au chi'urgien, qui l'appliqua et lu re-
cousit trs heureusement.

Si quelqu'un eut jamais un pied de nez,
c'est ce premier venu, qui les voleurs chi-
prent si audacieusement le sien.

Nouveau traitement de rhfyydrophobic.-uM. Gurin-
Mneville a soumis dernirement l'Acadmie des
Sciences une question d'entomologie appliqite
id'ine haute importance: Nous voulons parler du
traitement de l'hydrophobie par la ctoine dore,
insecte qui se trouve en grande quantit sur les
roses, et au moyen duquel on parat avoir obtenu
de nombreux eas degurison dans plusieurs circons-
criptions de la Russie, tant sur les hommes que sur
les animaux

La ctoine 'ore s'administre en poudre A lint-
rieur, et a pour effet caractristique de procurer un
sommeil profond, lthargique, qui peut se prolon-
ger jusqu' trente-six heures.

M. Motschouski, un entomologiste distingu de
la Russie. a tent sur 'effiacit (le ce remblle plu-
sieurs expriences qui lui ont trs bien russi. Ce
sont ces faits et d'autres analogues, attests par
des personnes dignes de tfi. qui ont engag M. Gu-
rin-Mneville appeler l'attention de l'Acadmie
sur cette question. afin de provoquerdes recherches
destines tablir le degr de confiance qu'on peut
accorder la ctoine pour combattre une affection
contre laxqelle tous les moyens thrapeutiques ont
t impuissans jusqu' ce jour.

Une oie et une femme.- Une singulire aventure
est arrive rcemment sur le chemin de fer de
Dunham, en Angleterre. Un monsieur de Birming-
ham, tait assis dans une voiture de premiere classe,
vis--vis d'une dame d'une quarantaine d'aunes.
Le convoi venait peine de se mettre en marche
quand la dame bondit sur son sige en s'criant:
" Comment osez-vous, Monsieur !" Le monsieur,
surpris, rpondit qu'il ne comprenait pas. La dame
se rassit, bondit de nouveau, traita son voisin de
manant, et, aussitt que le convoi se fut arrt la
station, elle appela le garde et accusa son vis--vis
de lui avoir pinc les jambes pendant toute la route.
Le prvenu riait de toutes ses forces et la (lame
criait de plus belle, quand le garde se rappela qu'il
avaitplac sous la banquette un panier contenant
une oie vivante. L'auteur du dlit fut mis au jour
au milieu de Philarit gnrale, et les deux voya-
geurs continurent leur routeles meillurs amis du
monde.

CONVENTION D'ETAT DEMOCRATIQUE DR LA VIR-
GiNEi.-Sept cents dlgus se sont runis en con-
vention dlEtat, Richmond, le jeudi 28 fvrier, et
sont rests en session pendant trois jours. On dit
que jamais assemble politique n'a seali
d'ensemble, plus d'ordre, plus d'hlrmeni. e
rsolutions, dignes de notre uwp•iartl, y ont t
adoptes l'unanimit.-Coatr.i

Porrs u'a• ja-Un mdecin a t arrt, 
N'e M l'accusation de vendre des poudres
4amor. Ce docteur se chargeait, moyennant la
bagatelle de 2 piastres, de rendre une jeune fille
amoureuse d'an vieux barbon et de rendre ce der-
nier tout le feu de la belle jeunesse, et vice versa, de
faire tomber au genoux d'une vieille douairire, un
garon imberbe. Il parat que notre docteur faisait
des recettes de $100 par jour. Mais plu:,eurs de
ses clients n'ayant pas t6 contents de l'eflet produit
par ses poudres, ont port plainte, et ce bienfititeur
mcounu de l'humanit amoureuse est en prisou.

ABEILLES DE LA NOUVT.LLE-ZELANDE.-

Les abeilles, la Nouvcle'-Zlandc, travail-
lent toute l'anne et font deux sortes de miel;
le miel de printemps ou d't est liquide, le
miel d'automne on d'hiver est solide et com-
pltement cristallib. Le miel est fort beau,
mais varie de caractre suivant les plantes du
district; celui du sud est gnralment meil-
leur que celui du nord, cause de la plus
grande abondance de plantes et de fleurs. La
Nouvelle Zlande deviendra un grand pays 
miel. L'Autralie en produit aussi. On y
trouve une abeille indigne qui est solitaire,
et ne fait qu'une alvole, dont une moiti est
remplie de cire et l'autre moiti de miel. (No-
tes and Queries.)

-Le correspondant de New-Yord, du Bos-
ton Transcript, crit:

Un de nos amis voulant l'autre jour carac
Striser l'esprit de la socit dans diffrnrtes
villes des Etats-Unis, disait que 1.rsqu'un
tranger parait, pour la premira fois, on de-
mande Boston: Que sait-il. New-York:
Que veut-il ? Philad&iphie : Qu'est-il ? 
Washington : Est-il aimable ?

-On dit qu'un visage oavert est uno let-
tre de recominmandation .. . Quoi de plus ou-

Svert ctpendant (lue le vi.sae d'un crocodile
Sau imoeent o il va happer Qou homic ?

ACTE
Pour air c,,i ' ir e nnsur'irn poiurtT rs :'.At 'ssessi' ,r de tl

Paroisse d' St. Landry.
-o i l . 1l est dcrt't par le Sinat Rla

('ti.e ds Repisentants de l'Etat de la Loui-
iste. Iii sen assemble eLlnrale . Que l'Asses-

seur de; la Prise, de Saint Latldryv. etrtiinietntc.ra
' ' eei seint-it ians la lite >al'ioi.,s-, le premier

li.i le imars et le ternmiirer le oni atit le pre-
mier lidiiii de novemlire -t chaqi'ue ai;::,e.

E( 'toN .MI. Il ,'st de plus t lcite, &r. : QutI
l'As-soiiur de la Paroisse de Sainlt Landrv aiurai
;<!lit le nomnimer 111 ild dp', tles actes iii le'l" iI ser.t•
' ,ii,-sab;ile tous tg:arts, comme s'ii les eut f'tit
I ; imCnie. l;io' n e .tendu (lie le dit dput devra
jprete: ' s.erment prescrit par l'Aiticle iuatre-
, i t-ili~~x le la Constitution.

EcT1IoI ".suB. Il est le plus d<rtft. &c.: Que
cet acte aura !nrce e loi datlter dr sa passation.

Appiouv i e 7 mars, l.~6.
DAVID A. RAND I.L.(Ornteir

dill ('lhailbre i les RIepr , iitanit pro. teim.
C. ]y MOUi TON, Pre-,ile-it tilii •St it
1RO`1 .iTRT C. \ lCKLIFFE.(;:,-
ve ..eeur (le l'Etat de la Loiiisiaie.

Pour eopii onformnie.
ANDREW S. HERRON.

Sec ,taire" l':tat.

(2rl'iues liLeCs de M. Buchanatin.-On
lit d;!ris une <ttu crite deruircmicit par
M. Blicihaina :

La prochniie l'rsildnce sera la plus im-
rortantec que nlous aurons eue, ldepuis notrc

C'ueirre aver l'Angleterre, et peut-trre dlpuis
l'origine di niotre gouveruinei nt i ' intrieur
couim e l'extrieur ; nos aflairem aurint be-
soin d'tre conduites pair une main lhiile.,
i ferni, par un pilote experiment, capable ld
protger le vaiosseau contre les 'cuicils. J e
conjure le ciel de faire qu'il soit fait clioix du
cit:uocii, lui sera le plus vritableuinit a la
hauteur do la crise, et je m'inquite peu que
celui-li vienne du Nord iii du Sud, de l'Est
ou de i Ouest.-Courric,.

-On remarque le passage suivant dains lh
iessane du gouverneur Wclls de l'Etat du

Maine :
Les jopuilations du Sud supportenlit ' 1 pIid.s

du l'esclavage, el!es 'avenit minux que' lols,
commenct le traiter, et il est contraire :a pa-
triotisiie et la religioni, d'enflat;iiuni r saiis

l;sse lis esprit des citoyens de, Sud et d';tg-
graver leur situation pali des censures inces-
santes et par une inutile interventton daua
leurs affaires.

.Pol)du<tion de RIome.-Le Vicaire (' ;"-

ral dle Ruine, vient de publier un recense-
ment officiel de la population de lHo'1 , piiur
l'anne lS55 lRoie compte, en tout, 177,-
4•)1 mues, dont 36 veques, 1, -,22 pritres
seuliers, 2,213 moilnes et autres religiuix,
1,919 moines et 187 siniaristes. Ainsi,
dans Rume, il se trouey 5,01 prtres, moines,
nonnes ou sminasistes; c'est--dire la popu-
lation de 1 sur 35.

Albert.- J'aperois un dbiteur, pa ;sous
de l'autre ct.

Victor.-Tu veux dire un crancier.
Albert.- Non, non, ce monsieur ni e doit

une vole, et il a la mauvaise habitude do
payer ses dettes.

Thatre des l•arifs.

SM ONSIEUR AD1IEN, le grand MIa-
Sgicien de Paris, donnera une srie de

reprsentations, au Thatre des Varits,
aux Opelousas. La premire aura lieu lundi
prochain, 24 courant.

Premire Partie.
Reprsentation de MIagie.

Seconde Partie.
Suspension Cleste.- Rcration ddiec

aux dames.
Troisime JPartie.
Vues dissolvantes.

Quatrime Partie.
Phantasmagorie ou Phantmes vivans.
ljLes portes seront ouvertes 6. heu-

res, la reprsentation commeneera 7 heu-
res.

Entre :- 50 cents; enfants et domesti-
ques, 25 cents.

Opelousas, 22 Mars, 1856.

MAGASIN DE MODES.
RACrHEL GRADENtoo, do re-

tour de la Nouvelle-Orlan,,
a l'honneur d'informer les
dames des Opeloqaa et des
environs, qu'ele a maintcnant
en mains, (par coniissiioi)

Sun assortiment magnifique du
Chapeaux pour Dam•ra ct.enfans, Broderies,
Rubans, Fleurs, &,i

Elle se recom iaude, comme par le passe.
aS bice atviatronage des dames qui l'out

pflui qe ra2'A de jour. Ses prix sont dsc
plus modrs.

Opelonsas, 22 Mars, 1856.

i'7DMOND TIMON, h. c.l., de la au-
Sroisse St. Landry, ayant prsent une
ptition l'effet d'obtenir l'administration do
la succession de feue Carmlite-Simon, f. c. 1.,
dcde, dernirement de la Paroisse St
Landry,-'-

En consqtence, avis est par lo prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nommination, d'a-
voir les enrgistrer, par Crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de District de la susdite
Paroisse, dans les dix jours -qui suivront la
date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 22 Mars, 1856.

M OU LINS A COTON patents et ami-
liors, de CARVtER, de difff'rentc

grandeurs, vendre par
DEBAILLON & CARRIERE.

Washington, ine., 22 Mars, 1856.

Negre Marron en Prison,
S-1IL a-t crou dans ia IPrison

de la Paroisse St. l.andry, le 19
Scourant, un griffe, disant se nom
m• nle r DAVID, et appartenir E-

w.Iel Bundick, demeurant sur le laIyou Petit,
! dans la Paroisse St. Landry, d'ou il est parti
vers le 16 courant.

IDvid est g d'environ 22 ans, taille do
5 ied.i 6 pouceo, a les deux derniers doigts
de la mati; droit raides, et ne parlo qu'an-
S;,tir.

Le propritaire de cet esclave est pri do
venir prouver sa proprit, payer les frais et
Sl'emmener, autrement il en sera dispo.• cou-
formment l!a loi. aprs le dUlii Ik;il.

CIIS. TIIOMPSON, G'ei,,
Opt-iousa, a2 Mar., iS.5.


